
Sozial- und Priiventivmedizin Mddecine sociale et prdventive 30, 284-  285 (1985) 

Hommage au professeur Marc Lob 

Cher Marc, 

A l ' occas ion  de ton septanti~me ann ive rsa i re ,  j ' a i m e r a i s  te presenter  
non seulement mes f 6 1 i c i t a t i o n s  et  mes voeux les me i l l eu r s ,  mais avan~ 
tou t  te remerc ier  t r~s sinc~rement pour la con t r i bu t i on  importante que 
tu as apport~e depuis une t r en ta i ne  d'ann~es ~ la m~decine du t r a v a i l .  
Avec beaucoup d'endurance, mais sur tou t  avec un enthousiasme sans l i m i -  
tes,  tu as vou~ toute  ton ~nergie ~ la recherche des probl~mes de sant~ 
dans le  m i l i eu  du t r a v a i l .  Tes nombreuses pub l i ca t ions  sc i en t i f i ques  ont 
~t~ retenues ~ l ' ~ t r a n g e r  comme en Suisse; tu as ~labor~ les fondements 
pour beaucoup de mesures techniques et  prat iques des t in ies  a prot~ger la 
sant~ du t r a v a i l l e u r .  Tu as t rouv~ une heureuse " a l l i a n c e "  ent re  la  re-  
cherche s c i e n t i f i q u e  et  la p ra t ique ;  t u n e  t ' e s  pas perdu dans la th~o- 
r i e ,  mais tu as tou jours  cherch~ - et  cela avec succ~s - l ' a p p l i c a t i o n  
pra t ique.  

m~decins pour les probl~mes de sant~ de 1 

Cette att i tude, renforc6e par ton enthousiasme suggestif, marquait ton 
enseignement par lequel tu as r~ussi a ~vei l ler  l ' i n t6 r~ t  des futurs 

'homme au t rava i l .  

Cher Marc, je sais que tu as une autre passion : l.e piano, avec lequel tu te l ivres a des dialogues refl6tant pas- 
sion et sagesse, drame et douceur, tr istesse et jo ie.  J'esp~re que tu trouveras dans l 'avenir  plus de temps pour 
la musique et que tu pourras ~largir  encore ce que tu as toujours recherch~ dans toutes tes activit~s : la quali- 
t~ de la vie. 

Etienne Grandjean 

C'est  avec nos ta lg ie  que les co l labora teurs  de l ' I n s t i t u t  u n i v e r s i t a i r e  de m~decine du t r a v a i l  et  d 'hygi~ne indus- 
t r i e l l e  de Lausanne ont pr is  cong6 d'un de leurs d i rec teurs .  En e f f e t ,  le  Professeur Marc Lob, en m~me temps q u ' i l  
f ~ t a i t  son septanti~me ann ive rsa i re ,  a pr is  sa r e t r a i t e  a f i n  aoOt 1985. Re t ra i te  a c t i v e ,  car encore occup~e par 
l 'enseignement et  en r i ch ie  par le  maint ien d'une consu l ta t i on  de m~decine in te rne .  

Ayant obtenu son dipl6me ~ la Facult~ de m~decine de Lausanne en 1940, i l  poursu i t  une format ion en m~decine in -  
te rne dont i l  ob t i en t  le  t i t r e  de sp~c ia l i s t e  avant de s ' i n s t a l l e r  en qua l i t 6  de m6decin p ra t i c i en  en 1950. C'est  

la s i l i c o s e  q u ' i l  do i t  ses premiers contacts avec la m~decine du t r a v a i l .  Dans les ann~es quarante, en co l labo-  
r a t i on  avec J~quier-Doge, i l  pub l ie  p lus ieurs  t ravaux sur ce t te  grave a f f e c t i o n .  I I  ob t i en t  son doctora t  en 1945, 
avec une th~se int i tu l~e "Les probl~mes fonctionnels pos~s par la si l icose pulmonaire". 

Les ~otivations qui l 'ont  pDUSS~ ~ la m~decine du t rava i l ,  i l  les a clairement exprim6es lors de sa leGon inaugu- 
tale i : "Je trahirais la v6rit~ en pr~tendant que c '~ ta i t  le sort malheureux des ouvriers et le besoin de me d~- 
vouer pour la co l lec t iv i t6 .  Je n'avais, au d6but de ma carri~re, pas la moindre idle du monde du t rava i l .  Et je 
pense que le cheminement conceptuel parcouru depuis lors m~rite d'autant plus de r~flexion. En r~al i t~,  c'est 
l ' i n t~ r~ t  scientif ique et le d~sir d'explorer un domaine peu connu qui ont ~t~ le moteur premier. Fonction respi- 
ratoire dans la si l icose, troubles h~matologiques provoqu~s par le benz6ne et par le plomb, expertises d i f f i c i -  
les . . ,  c '6 ta i t  une m~decine du travai l  purement descriptive et statique. Mais peu a peu j ' a i  dO me rendre compte 
que tous ces "cas", que nous m~decins avons trop tendance ~ trouver "int6ressants", traduisaient en f a i t  des condi- 
tions de travai l  d~plorables et qu ' i ls  auraient pu ~tre ~vit~s si une pr6vention efficace avait ~t~ inst i tute.  Et 
c'est en p6n~trant r~ellement darts les milieux du t rava i l ,  en me documentant sur place sans rester dans un cabinet 
de consultation, en l isant des rapports et des comptes rendus sur la vie des t ravai l leurs,  en recevant le choc du 
l iv re  de Simone Weil sur la condition ouvri~re, que j ' a i  pris conscience de l 'existence de multiples risques 
professionnels encourus par les t ravai l leurs,  le plus souvent ~ leur insu : accidents, intoxications, cancers, 
affections irr~versibles des bronches, alcoolisme, dopage par m~dicaments, surmenage, vieil l issement premature. 
Et j ' a i  alors r6alis~ que la m~decine du travai l  devait atre dynamique et combative". 

Cette profession de foi explique bien le parcours suivi par Lob. En voici les principaux jalons. En 1954, i l  par- 
t ic ipe d la fondation du Groupement romand d'hygi~ne industr ie l le et de m~decine du t rava i l ,  qu ' i l  aura l'occasion 
de presider ~ deux reprises. En 1958, i l  est nomm~ privat-docent pour la m~decine du travai l  a la Facult~ de m~- 
decine de Lausanne. Sa th~se d 'habi l i ta t ion est consacr~e au risque professionnel chez les h~liograveurs. De 1962 

1965, i l  est m~decin du travai l  a temps part iel aupr~s de I'OFIAMT, fonction qui le conduit ~ effectuer des v i -  
sites hebdomadaires dans les entreprises en compagnie d'un inspecteur f6d~ral du t rava i l .  En 1968, i l  est nomm~ 
m6decin-adjoint au M~decin cantonal du canton de Vaud pour la toxicologie et la m~decine du t rava i l .  La m6me an- 
nie, i l  devient charg~ de cours. 1969 marque un tournant important de la m~decine du travai l  romande. Le projet 
d'organisation d'un Ins t i tu t  romand de m~decine du t rava i l ,  auquel Lob participe tr~s activement, ne trouve pas la 
faveur de l'ensemble des cantons concern~s. Neuchatel cr~e alors son propre service. Grace a la comprehension du 
Professeur A. Delachaux et du Service de la sant6 publique du canton de Vaud, un d~partement de m~decine du tra-  
vail et d'hygi~ne industr ie l le prend naissance au sein de l ' I n s t i t u t  universitaire de m~decine sociale et preven- 
t ive. Lob en devient le m~decin-chef. I I  donne tout de suite, au sein de son ~quipe, une place importante ~ l 'hy-  
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gi~ne i n d u s t r i e l l e ,  par tenai re  p r i v i l ~g i~e  de la m~decine du t r a v a i l .  En 1971, i l  est nomm~ charg~ de cours A 
l 'Eco le  des sciences sociales et po l i t i ques  de l 'Un i ve r s i t ~  de Lausanne et professeur associ6 A la Facult~ de m6- 
decine. D~s 1976, i l  est membre du Conseil nat ional  de la recherche au sein du Fonds nat ional  suisse de la recher- 
che sc ien t i f i que .  Nomm~ professeur ex t rao rd ina i re  en 1977, i l  devient d i rec teur  de l ' I n s t i t u t  u n i v e r s i t a i r e  de m6- 
decine du t r a v a i l  et  d'hygi6ne i n d u s t r i e l l e  d~s sa creat ion en 1979. 

Cette t r a j e c t o i r e  est soulign~e par la pub l i ca t ion  de pros de deux cents travaux sur des th6mes divers r e f l 6 t an t  
bien ses connaissances 6tendues de la m6decine in terne et de la m~decine du t r a v a i l  : fonct ion pulmonaire dans la 
s i l i c o s e ,  p~ r i ca rd i te  c o n s t r i c t i v e ,  leuc~mie plasmocytaire,  pseudon~phrose l ipo~dique,  m~ningites lymphocytaires, 
cort icosurr~nalomes, probl~mes tox ico log iques l i~s  A de mu l t ip les  nuisances de la place de t r a v a i l  (so lvants,  m6- 
taux, monoxyde de carbone, e t c . ) ,  e f fe ts  du b r u i t ,  des v ib ra t ions  et de la po l l u t i on  de l ' a i r ,  etc.  I I  consacre 
plusieurs pub l ica t ions A des sujets g~n~raux : organisat ion de la m~decine du t r a v a i l ,  pr inc ipes de prevent ion,  
examens m~dicaux p6r iodiques,  et sa l t  inculquer a ses 61~ves la mani~re de conduire un t r a v a i l  s c i en t i f i que .  Sous 
sa d i r ec t i on ,  une v ingta ine de m~decins-assistants r~digeront  une th~se qui ,  pour la p lupar t ,  sera un "bapt~me de 
la pub l i ca t i on " .  Nombre de ces theses seront prim~es par la Facult~ de m~decine. 

L ' i n t ~ r ~ t  que Lob porte A la m~decine du t r a v a i l  ne se l i m i t e  pas aux f ron t i~ res  helv6t iques. Soucieux de s ' i n f o r -  
mer toujours plus, i l  v i s i t e  p lusieurs pays d'Europe de l 'Ouest  et  de l 'Es t .  I I  est en outre impossible de c i t e r  
i c i  toutes les commissions et les soci~t~s sc ien t i f i ques  auxquelles i l  a par t i c ip~  activement, tan t  sur le plan 
nat ional  q u ' i n t e r n a t i o n a l ,  et au sein desquelles i ]  n'a cess~ de promouvoir un espr i t  de prevention large et g6n~- 
reux. 

Lob repr~sente sans conteste l ' un  des pionniers de la m~decine du t r a v a i l  en Suisse. GrAce A l u i ,  cet te  d i s c i p l i n e  
s 'es t  d~velopp~e et af f i rm~e en tan t  qu ' ou t i l  indispensable pour l u t t e r  contre les maladies profess ionnel les .  
C'est Lob qui a permis a l 'hyg i~ne du t r a v a i l  d ' e t r e  enf in reconnue comme d i s c i p l i n e  A part ent i~re ,  non m~dicale 
et ind6pendante, mais ind issoc iab le  de la m~decine du t r a v a i l .  Sans l u i ,  la commission d'hygi~ne du t r a v a i l  de la 
Soci~t~ suisse de m~decine, d'hygi~ne et de s6cur i t~ du t r a v a i l  n ' au ra i t  pas v u l e  jou r  et les progr~s de cet te  
science n 'aura ien t  pas ~t~ si rapides en Suisse. 

Lob ne s 'es t  jamais la iss~ abat t re  par les d i f f i c u l t 6 s  rencontr~es sur sa route. Voyant toujours le cot6 p o s i t i f  
des ~v6nements, i l  a r~ussi a surmonter de gros obstacles et i i  s ' es t  f a i t  respecter de tous par son esp r i t  fonda- 
mentalement d r o i t  et  juste,.d~nu~ de toute arr i~re-pens~e. 

Ayant eu la chance et le p r i v i l ~ge  de pouvoir co l l abo re r  plus de quinze ans avec l u i ,  nous aimerions rendre homma- 
ge a notre ami Lob en soul ignant l ' e x c e l l e n t  et lumineux souvenir que nous conserverons toujours de cet te p6riode. 
Souvenir d'un mai t re  qui a toujours vei11~ A partager ses vastes connaissances, susc i tant  par son dynamisme et son 
enthousiasme in ta r i ssab les  l ' i n t ~ r ~ t  de ses co l labora teurs .  Souvenir d'un m~decin qu i ,  habi le c l i n i c i e n  confront6 
quotidiennement aux probl~mes inh~rant A la m6decine de soins, a su d~gager le v~ r i t ab le  sens de la prevention. 
Souvenir d'un esp r i t  sc ien t i f i que  qui tr~s t o t  a compris l ' aspec t  p l u r i d i s c i p l i n a i r e  de la prevention. Souvenir 
d'un homme qui a toujours ~t6 ouvert aux questions des autres,  pr~t a d iscu te r ,  mais in~branlable dans son honn~- 
te t~ .  Enfin, souvenir d'un humaniste, amoureux de la musique, des l e t t r e s  et  de la peinture.  

Avec notre t~moignage de reconnaissance pour l '6norme oeuvre accomplie, nous formons nos mei l leurs  voeux de sant6 
et souhaitons une excel lente r e t r a i t e  ~ notre mai t re et ami, a insi  qu'a son ~pouse. 

Marcel-Andr~ B o i l l a t  Michel Gui l lemin 

IRev. m~d. Suisse rom. 98 : 537-543, 1978 
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